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Thiers n'était pas arrivé. Les membres 
do la commission rentraient dans la salle 
d e s eéaocea,quand leur est vonu le «ou-
paWe lui-même, M. IJarthélemy-Saint-
Hilaire, qui sait mettre autant de borne 
«race à a excuser qu'à accuser, est »enu 
oëclerer que te chef du pouvoir blâmait 
ce qui avait été écrit. Afin de donner 
une forme authentique à sa réponse, 
«M. Thiers faisait annoncer que, dès le 
lendemain, le Journal officiel contien
drait une note blâmant le conseil d'àt-
rondissemeatdc Villefranche. Les mem
bres de la commission ont quitté l'As-
vemblée avec un air de véritable satis
faction. 

Vous avei hi ce matin Ja note du 
Journal officiel,et il reste prouvé que ce 
ooatrident de M. Thiers ne lit pas avec 
assez d'attention (es adresses communar
d e s auxquelles il répond, au nom du 
Présidrnt, par des remerciements et des 
féticjptiens. Cette distraction n'est pas 
la première qui arrive à M. Barthélémy 
Sainl-Hilaire,et c'est un étrange gouver-
nesflÉtf que celui HOUS lequel de si cou
pables bévues peuvent s'exécuter im
punément. 

Malgré les doutes que laissent tou
jours subsister les conversions conser
vatrices de M.Thiers, il faut savoir qu'il 
a maintenant une raison de plus qu au
trefois pour ne pas aimer la République. 
Ce sont les grèves des charbonnages du 
Nord. Nul n'ignore que ces grèves ont 
été uniquement politiques , et chacun 
sait que le chef du pouvoir est un des 
plus forts intéressés dans les mines 
d'Ànzm. Aussi vous avez pu voir avec 
quelle netteté le gouvernement a parlé 
et agi dans cette circonstance. Ce n'est 
pas moi qui m'en plaindrai, mais c'est 
Je citoyen Gambetta qui n'est pas con
tent. 

A propos d'incidents significatifs, on 
contait,hier, dans les couloirs,une anec-
docle qui a bien son prix. M. Duiaure a 

J)rcsenté, il y a un mois, un projet de 
oi destiné a réorganiser le jury criminel 

dans des conditions plus sérieuses et 
plus propres à offrir des garanties de 
fermeté que celles qui se régissent au
jourd'hui. La droite d'applaudir. La 
« a u c h e d e récriminer. Dernièrement,M. 

•ufaure demanda l'urgence pour sa loi, 
afin qu'elle put être votée avant les va
cances en une seule délibération et ap
pliquée à la rentrée. A l'épreuve par 
assis et levé, M. Dufaure se leva, avec 
toute la droite, pour l'rffirmative; à la 
contre-épreuve,la gauche se leva comme 
un seul homme, avec M. Thiers en tète. 
L e malin vieillard avait fait de l'opposi
tion à son ministre. 

Mais voici le couronnement de l'œu
vre : la loi, déboutée de la demande 
d'urgence, pouvait du moins venir en or
dre utile, avant les vacances, pour la 
première délibération, mais il fallait le 
demander. Son rapporteur, M. Desjar
dins, est donc venu prendre le? ordres 
du garde des sceaux en lui rappelant le 
zèle avec lequeLil avait réclamé naguère 
que l'Assemblée lui mît les armes à la 
main : « Sans doute, sans doute, a ré
pondu le ministre de là justice, il serait 
urgent que le jury fût reformé par cette 
lo i , mais demandez-le pour moi, je ne 
m'en mêle p l u s . . . » 

Voilà donc un ministre qui,après avoir 
fulminé contre la faiblesse du jury,n'ose 
plus soutenir sa propre opinion. Il est 
vrai qu'il n'en garde pas moins son por
tefeuille . 

La Commission militaire de l'Assem
blée a eu, hier, une conférence avec le 
ministre de la guerre au sujet de la se
conde partie de la loi militaire que l'on 
voudrait faire discuter avant 1873. 

Le comité d'artillerie a décidé la sup
pression de ces fameuses mitrailleuses 
inventées par Napoléon III et qui ont 
joué un si triste rôle dans la campagne 
de 1870-71. 

Un colonel du génie vient d'être en-
voyé à Çronstadt pour étudier les forti 
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fois pour toutes et par le mouvement de 
rotation et de révolution, la sagesse, le 
Verbe de Dieu,donnaient leurs forme» dé
finies aux masses informes de ta matière 
qui constitue les mondes ? » 

* Attraction et mouvements,agents de 
Dieu, d e Dieu opérant partout avec 
poids, avec nombre, avec mesore : in 
pondère, in numéro, in mensura.* C'est 
le dernier mot de l'Univers. La science 
arrive à peine à le balbutier, les livres 
saints nous l'ont révélé il y a plus de deux 
mille ans . Après avoir vengé Moïse, et 
pour que son livre suffise à toutes les 
nécessités de la polémique actuelle, M . 
Orin passe en revue rapidement et réfute 
sérieusement les principales objections 
de la fausse science. 

DE SAINT-CHK110N. 

Paris, i" août 1872. 
Ainsi que je vous l'annonçais dans 

ma dernière correspondance, ta gauche 
prépare un manifeste à double lin ; elle 
veut à la fois expliquer son attitude et 
pousser les Conseils généraux à une 
campagne dissolutionniste. Hier, M. 
Henri Martin a communiqué à ses col
lègues le projet du manifeste rédigé par 
eux dans ce sens. Les termes de ce pro
jet ayant paru peu clairs et insuffisam
ment catégoriques, M. Martin a été in
v i tée corriger son travail afin de donner 
demain une nouvelle lecture à la réunion 
de la gauche. Si les corrections sont ra
tifiées, c'est probablement samedi que 
le manifeste sera lancé. M. Thiers, con
sulté par quelques députés de la gauche 
sur l'opportunité de la campagne disso
lutionniste, n'a pas voulu se déclarer en 
faveur de ce projet. Selon le président 
de la République, l'Assemblée nationale 
ne peut être dissoute que l'année pro
chaine, c'est-à-dire après la libération 
complète du territoire. 

Avant de se séparer,plusieurs députés 
de la droite, se proposent d'interpeller 
le ministre des finances sur les remises 
faites au Syndical des banquiers en 
échange d'une garantie de l'emprunt. 
La participation de la France seule,dans 
IN souscription, vient de démontrer que 
ces remises fort considérables, ont inu
tilement grevé le Trésor, puisqu'on avait 
la certitude que le pays couvrirait l'em
prunt. On peut répondre, il est vrai, 
qu'il est intéressant pour la France que 
I argent étranger fui vienne en aide pour 
l'acquittement des 3 milliards. S'ils 
étaient fournis par la France seule, une 
crise financière et commerciale en pour
raient résulter. 

D'après les bruits qui circulaient hier, 
à Versailles, M. Thiers, aurait déclaré, 
il y a quelques jours, que le, gouverne
ment comptait pouvoir, dès 1874, au 
plus lard, consacrer une somme de 4 à 
500 millions à l'amortissement de notre 
dette publique. M. Thiers, d'après les 
mêmes on dit, n'aurait jamais voulu 
considérer comme sérieux un amortisse
ment proposé de 200 millions dans un 
pays qui a une dette de 24 milliards. 

M. le Président d e l à République au
rai t,en outre, exprimé hautement la con
viction danslaquelle il étaitque la France 
parait assurément travailler deux fois 
autant qu'elle travaille aujourd'hui et 
conséquemnient supporter les charges 
nouvelles qui lui sont imposées pour la 
rançon du pays. 

Malgré toute Ja célérité que mettent 
le* préfets à faire connaître au ministre 
de l'intérieur les résultats de l'emprunt 
en province, il est impossible que les 
résultats à peu près définitifs soient con
nus avant demain ou samedi. 

On disait hier que, par ordre de M. 
le président de la République, les sous
criptions faites par les ambassadeurs 
étrangers ne seraient pas réduites, dans 
le cas où elles ne dépasseraient pas cent 
mille francs de rente. Il est bien entendu 
que je ne garantis pas l'exactitude 
cette nouvelle. 
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joneernant les boissons (bouttteura é> cru, 
j vinaf.ros, alcools dénaturés). 

MË. I I . «le tllioMM-nl développe an 
amendement tondant à rétablir l'ancien 
article 3 du projet du gouvernement. 

INCIDENT 
M . Main «-Ma ••«• « . irwrt l in vient dé

poser le rapport do la commission compé-
taaie, sur la proposition de M. Martel, rela
tive à la prorogation des séances de l'Assem
blée. 

L'orateur expose (rue la commission, après 
un examen approfondi, s'est déterminée à 
proposer à l'Assemblée de m séparer le 4 
août et de rentrer non le 14 novembre, mais 
le 11 novembre prochain. 

Le rapporteur ajoute que la commission a 
agité la question de savoir s'il ne convenait 
pas que M. Thiers profitât de cette occasion 
pour donner des explications sur certains in
cidents parlementaires et notamment sur les 
rapports entre le président et l'assemblée ; 
mais, en présence du jeu varié et naturel de 
l'opinion, elle a cru préférable d'éviter un 
débat public et de se contenter des explica
tions fournies par M. Thiers au sein de la 
commission. 

Le président a affirmé la conformité de ses 
sentiments conservateurs avec ceux de la 
majorité de cette Assemblée. 

Une voix à gauche. — De toute l'Assem
blée. 

M. l e rapp«>rtriir poursuit en disant 
que M. Thiers a répondu en substance : 

1° Qu'aucun des partis extrêmes n'avait 
le droit d'invoquer son nom et son patro
nage ; 

2° Qu'il n'est pour rien dans les élections 
de juin dernier et dans la retraite de M. 
de Larcy ; 

3° Qu'il n'associe ni ses efforts ni sa pen
sée à la campagne de dissolution contre 
l'Assemblée. 

4° Qu'il conservera avec le dépôt de la 
république conservatrice qui lui a été con
fié, et qu'en même temps il veut réserver 
l'avenir et le pouvoir constituant de l'Assem
blée. 

5° Qu'enfin il entendait maintenir le pac
te de Bordeaux, attendu que nul n'a le droit 
d'aliéner l'avenir. (Vifs applaudissements à 
gauche). 

L'orateur ajoute qu'en présence âe ces 
déclarations, toute obscurité ayant disparu, 
la commission a pensé qu'il n'y avait plus 
lieu d'admettreJ.es interpellations annoncées; 
enfin elle conclut à l'adoption d'une résolu
tion portant : 

1° Que l'Assemblée se proroge du 4 août 
au H novembre 1872 ; 

2° Qu'il sera nommé une commission de 
permanence ; 

3° Que les pouvoirs des bureaux seront 
prorogés. 

L'Assemblée passe immédiatement à la dis
cussion de ces résolutions. 

L'article 1er est adopté. 
Adoption de l'article 2. 
M. l e r o n i l c J u i i l t r r l . à propos de 

l'article 3, exprime le vœu que l'Assemblée 
s'occupe,à son retour, du projet relatif a la 
publicité de VOfficiel et des comptes-rendu? 
des séances de l'Assemblée. Sous la réserve 
de ce vœu, M. le comte Jaubert retire un 
amendement par lui présenté. 

M. d e Br-lrawtel propose un paragra
phe aditionnel portant que la rentrée de l'As
semblée sera célébrée par des prières publi
ques. Ce paragraphe est adopté ainsi que 
1 article 3 et l'ensemble du projet. 

M. A . DesJ*u*«iiiis demande l'urgence 
pour le projet relatif au jury en matière 
criminelle; il désire tout au moins que le 
projet soit en tête de l'ordre du jour de la 
rentrée. 

M . J o z o n combat l'urgence. 
M. D n f a n r e vient appuyer la demande 

de M. Desjardins et prie 1 Assemblée de dis
penser le projet des trois lectures. 

JM. J o z o n combat de nouveau la pro
position de M. Desjardins. 

M. U u f a u j r e insiste pour qu'on dis
pense le projet des 3 lectures, sans cela il 
ne serait pas volé avant la formation du jury 
pour l'an prochain, et le besoin d'une ré
ponse se fait sentir. 

L'Assemblée, consultée.maintient le projet 
à l'ordre du jour et vote l'urgence. 

M. l e p r é s i d e n t rappelle à l'Assem
blée qu'elle a décidé de fixer la date de 
l'interpellation de M. de Belcaslel après 
qu'elle aurait statué sur la prorogation. 

Plusieurs voix à droite. — Après la ren
trée. 

A gauche. — Toute de suite. 
L'assemblée, consultée,fixe après la loi sur 

boOTptnestre. La fiance n«était pas publi
que. 

L'assemblée, après une «eu rie délibéra
tion, s'est rendue as eorpe au eh;\U>«u de 
Laaken, font ptéamter eu Roi radreae» qm 
voici : 

* fiir«» ^„ q__.. 
« La bienveillance «ue votre Majesté a 

•onstamment témoignée à la viifcaV; Bruxel
les, BOU* lait un a»*voir fd'aMÎôitér a» Bot 
les premières félicitations qu inspire la nais-
sanoB de la princesse Clémentine. 

t Le dévouement à la dynastie nationale 
doit être placé pan"1' les sentiments auxquels 
le peuple belge s'honore d'être resté fidèle. 

! C'est une vertu traditionnelle dans notre 
I pays; ni les luttes politiques.quelque arden

tes qu'elles puissent être, ni les aspirations 
i vers le progrès, ne nous détournent de 
' l'amour de nos institutions, ou ne nous 
1 rendent ingrats pour le passé. 

« Ainsi, la nation entière forme, autour 
de Votre Majesté, une grande famille, et la 

i princesse qui vient de naître trouvera sa 

Elace au foyer en partageant des prérogatives 
ien plus précieuses que celles inscrites dans 

nos lois : l'affection et le respect de tous les 
cœurs. 

* Nous n'avons à lui soubaitor que les 
années, Tout ce qui, dans la vie, est eharme 
ou devoir, elle en trouvera l'exemple dans 
l'histoire de la maison royale de Belgique, 
qui se confond, pour neus, avec celle du 
onheur et de la prospérité de la patrie. » 

Le Roi a répondu avec sa bienveillance 
accoutumée. 

Les négociations qui se poursuivaient entre 
l'Angleterre et la Belgique pour la conclu
sion d'un traité d'extradition, viennent d'a
boutir. Le traité a été signé aujourd'hui 
même par M. le ministre d'Angleterre, M. 
Saville Lumley, et M. le ministre des af
faires étrangères. Les ratifications auront 
lieu dans un délai de six semaines. On pré
sume que le traité entrera en Vigueur dans 
deux mois. 

M. Mandel, rédacteur de la Cote libre, a 
été airêté hier à la Bourse de Bruxelles, 
et a été conduit aux Petits-Carmes. On sait 
qu'un jugement a été prononcé contre lui 
dans l'affaire Tesch, avec exécution par voie 
de la contrainte par corps. 

Il y avait foule, l'autre soir.à l'Avenue qui 
mène au bois de la Cambre. 

Par les ftuètres ouvertes d'une maison voi
sine du rondpoint, s'échappait une voix de 
femme, qu'accompagnait un piano. 

La voix ne cessait pas ; un air fini, el'.e 
en commençait un autre. 

Quelques passants s'arrêtèrent d'abord. 
Puis d'autres. 
Puis il y eut un groupe assez nombreux. 
Puis le groupe fit boule de neige, et- il y 

eut foule. 
— Ce n'est pas mal du-tout, dit quelqu'un 

qui était un connaisseur. 
— Non, pas «a l , répondit le chœur. 
— Décidément, c'est quelqu'un qui sait 

chanter, dit plus tard le connaisseur. 
— Oui, dit le chœur Ca promet. 
— C'est merveilleux, dit enfin le con

naisseur.. . 
— Merveilleux, répondit le chœur. 
A la fin de la soirée, les chants ayant ces

sé, les badauds se retirèrent, très satisfaits, 
sans ge douter qu'ils venaient d'en tendre — 
gratuitement,— pendant deux grandes heu
res, la Palti en personne. 

V'ià c'que c'est que d'aller au bois, — 
comme dit la chanson. 

Un terrible accident est arrivé hier au 
raihvay de l'Etat belge, à Chéuée. au pas
sage de l'express venant de Verviera qui ar
rive à Liège à 12 heures »J m. de relevée. 

Un garde. Agé de 24 ans, nommé Thiry, 
né a La Roche (province de Luxembourg), 
qui opérait le contrôle des billets du côté 
opposé à rentre-voie, est tombé au moment 
du passage du train le long de la palissade 
qui borde la voie ferrée vis-à-vis de l'éta
blissement de la Vieille-Montagne. 

Le malheureux a roulé sous les roues et 
a eu la tète écrasée. Une jambe et un bras 
avaient été fracturés, et le corps avait été 
rejeté au-dessus de la palissade. Ou ne sait 
s'il a fait un faux pas ou si sa tunique a été 
prise par les pointes de la palissade. 

Ce jeune garde n'était que depuis deux 
mojs au service de l'exploitation. 

Anvers, 1er août 1872. 
Il vient d'éclater à Tarn hou t une grève 

de tisserands qui a donné lieu à des scènes 
de désordre hautement regrettables. 

Voici les renseignements qui nous sont 
rvenus 

hommes de notre garnison sont descendus a 
Turnhout et ou* pris position à tèié de la 
âWense locale. 
I » Ce matin, vers 10 heures, une dépêche 
Jb lieutenant Grégoire annonce que les dé-

Srdres continuent, mais lès forces dont il 
spaae, ajoute-il, sont .suffisantes pour te-
rjÊQ aux grévistes. » 

' Heur* lisons dane le Précurseur d'Anvers : 
< Les deux naturels hindous dont nous 

avons parlé hier, ont été mis sous le patro
nage du consul britannique à Anvers, qui 
les a accueillis et internés dans un logement 
d « la rue aux Pommes. 

» l'a agent de police habillé en bouageoi* 
net préposé a leur garde. Lue foule de monde 
se porte vers cette maison pour contempler 
de profil et de «aoe <xs deux «aaapagnons 
cuivrés qui, d'ailleurs, semblent très-flatlés 
de cette curiosité jjupâlaiic. Ils ont l'ai» très 
doux, ne mangent que du lia, mena ne dé
daignent nullement une gorgée de genièvre 
— quand il est bon. 

» On nous dit que ces deux incenmwvon1 

être dirigés sur Londres et de là' vers leur 
pays, si toutefois ils parviennent à faire com
prendre comment ee pays se nomme et où il 
est situé. » 

ROUBAIX 
E T LE NORD DE LA FRANCE 

On l i t dans Jp Patrie : 
« Noustecevefis de Douai une lettre dans 

laquelle il nous est dit que la conduite des 
troupes dans fe déplorable eouflit des mines 
a été et est encore l'objet des plus grands 
éloges. On «'accorde A louer leur fermeté 
froide, leur modération et le»» patience. On 
félicite particulièrement le général Henry de 
son habileté dan6 cette délicate affaire. 

Les trésoriers payeurs généraux ont 
été avisés par dépêches télégraphiques 
du ministre des finances d'avoir à rem
bourser immédiatement le» neuf dixiè
mes des versements aux souscripteurs df 
cinq mille trancs de rente et au-dessus 
conformément aux prescriptions de l'ar
ticle 8. 

VILLES DE ROUBAIX ar DE TOURCOING 
EMPRUNT ne 1860, 

24m» Tirage 
1er Août 1872. 

Nos 14,772 25,000 fr. 
58,167 5,000 » 
19,458 1,000 » 
53,009 50 » 

4,351 50 » 
25,421 50 » 

Julea Q. . . , tisserand, âgé de 111 aus , 
n'aime pas l«*s observations même justes. 
Hier, sur un reprode que lui adressait 
le directeur de son tissage, il s'est em
porté au point de le frapper et de le mal
traiter violemment. 

II a été arrêté. 

Hier, un individu se promenait non
chalamment en ville, quand il fut tout à 
coup arrêté par des agents de la police 
de sûreté qui lui demandèrent ses pa-

> 


